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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 

D U J O U R N A L D E S V O Y A G E S E T D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , R U E D U C R O I S S A N T 

P r i x des a b o n n e m e n t s : PARIS, u n a n , 6 f r . —DÉPARTEMENTS, u n a n , 8 f r . — U n i o n p o s t a l e , 1 0 f r . — UN NUMÉRO PAR SEMAINE. 

C H A S S E R E S S E , p a r A . R O B I D A . 

Etonnants , ces mar i s ! voilà le mien , un homme de goût pour tant , qui n 'apprécie pas mon 
costume de chasse I 
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LA R E C H E R C H E D p P A S S A G E D E . i . ' I L E Dl^ LA Q R ^ N D E J ^ T T E . 

Dépar t des e x p l o r a t e u r s . 
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IR MANUEL 1)1) PARFAIT JOllRNAUSTR 

On a fail une foule de manuels destinés à in-
culquer aux gens pressés u[i certain nombre de 
connaissances spécia les ; il y en a de toutes sor-
tes, depuis le manue l du parfai t accoucheur j u s -
qu 'au manue l de la civilité puér j le et honnête . 

On n 'a pas encore songé à éçcive le Manuel du 
parfait jounialisle. 

Dans un siècle où tout marche par la vapeur ot 
par l 'électricité, il n 'est pas rare de rencontrer 
des j eunes gens que l 'é tude effraye, et qui seraient 
heureux de tout savoir avant d'avoir appris, 

C'est pour ceux-là qu' un manue l serait de la 
plus évidente util i té. Il leur apprendra i t un grand 
nombre de formules assorties qui ne sont pas 
exemptes d 'une certaine majes té et qui leur don-
nera ient tout de suite l'air ext raordinai rement sa-
vant . 

Rien qu 'en feuilleiaiit ass idûment les j o u r n a u x 
poli t iques, il serait facile de dresser un Manuel 
du parfait journaliste, tel q u e j e me le f igure. 

Je ne parle pas, bien entendu, pour ceux qui 
pensent que le talent et la fantaisie sont néces-
saires pour écrire, n o n . C'est un manuel pour les 

gens graves qui veulent obtenir en peu de temps 
un vernis doctoral . 

Comipençons par les formules françaises les 
plus indispensables. 

Nous avons d 'abord les « flots de dentelle » 
d'où « émerge » généra lement la j ambe d 'une jo-
lie feniflie, cette formule avec « la forêt de mûts » 
est d 'un heureux emploi dans les feuilletons. 

En pqlitique, on se sert avec succès de la for-
mule, (( un liens vaut mieux que deux lu l 'auras » 
ce qui ftvec : « souvent un beau désordre est un 
elfet dp l 'art », vous donne tout de suite l 'air de 
connftUve jol iment vos classiques. 

Les i 'eporters, en faisant le récit d 'une a lâche 
agression », terminent volontiers p a r c e l l e rémi-
nisceqpe cornélienne : « Que voulez-vous qu'il fît 
contre trpis ? » 

Depuis M. P r u d h o m m e , on dit très r a rement 
que M le chai' de l 'Étal navigue sur un volcan », 
mais on dira ti'ès bien que l 'opposition met « des 
bâtons dans les roues d 'un minis tre ». — Le mi -
nistre à roulet tes est encore une des jolies inven-
tions de notre époque. 

La formule « jo indre l 'utile à l 'agréable », ne 
s 'emploie guère qu 'en l a t in» , utile dulci ; ne pas 
oublier d 'a jouter : « suivant le précepte d 'Ho-
race»; il n 'es t jamais mauvais d 'avoir l 'air de con-
naître ce poète. 

11 est de bon ton de commencer le réci t d 'un 
« sombre drame » par cette phrase classique 
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LA R E C H E R C H E DU P A S S A G E D E L ' I L E D E LA GRANDE J A T ' J E . 

P a s s a g e de la Ligne . 

«C'éta i t p ë n d a n t l ' ho r reur d ' une p ro fonde nu i t . » 
Ne par ler j a m a i s de Î< la conscience pub l ique » 

sans d l fe qii 'elle se sô i i l è te ; le p ropre de cette 
consciëhôë é tan t de se soulever . 

Si vous êtes sat isfai t de que lque chose , m a n i -
fèstez cet é ta t de vot re eâpt i t , en p laçant à propos 
la formule : « Tou t est b ien qui finit bien.» 

Si vous coHëtàtez u n e a l té ra t ion notable du clou 
de g-irôlle ou de la cannel ie , annoncez ainsi celte 
â f î r euse déccJUverte : « La cannel le se m e u r t , la 
cahnei le est mor te !» ' , 

Si volis êtes Bgacé pa r u n ennemi pol i t ique qui 
écri t daris u n j ou rna l à côté , n 'oubl iez pas de 
vt)us écr ier : a J u s q u e s à quand abuserez-vous de 
no t re pàtiënfce ? » Il serai t toutefois préférab le de 
dire : « Qutiuitjité tandetfi abuteris patientiâ nostrd? » 
Ç a f a i t m e i l l ë u r effet vis-à-vis des gens qui ne con-
na issen t pas le la t in . 

Car , il ne f au t pa s se le d i ss imuler , les fo rmules 
la t ines sont encore cë qu' i l y a de mieux p o u r 
voiis d o n n e r u n vern is l i t t é ra i re . 

Ains i , les gens qiii n 'on t j a m a i s en t endu pa r -
ler de Cicéron n e se g ê n e n t g u è r e pour s 'écr ier 
à tolit p f o p o s : « 0 tempora, o mores I » 

11 y â àuSsi la f o r m u l e : « Finis coronat opus » 
qu 'on peu t employer , soit s incè rement si l 'œuvre 
est b ien cou ronnée , soit i r on iqueme n t dans le cas 
cont ra i re . 

Il y a é g a l e m e n t le « quos ego » dont il ne f au t 

pas abuser , mais qu' i l ne faut pas négl iger non 
plus . 

Quand vous voulez r eme t t r e que lqu 'un à sa 
place, n 'oubliez pas de t e rmine r par celte pointe 
vénéneuse : uNi\ sutor, ultra crepidam» ; vous pou-
v e z m ê m e dire qu 'el le est vénéneuse , votre pointe , 
mais alors vOus êtes obligé d ' a jou t e r : « In cauild 
tenenum. » 

Le proverbe : « Ne, sutor, e tc . . . » a bien été 
t radui t é n e r g i q u e m e n t dans le peuple par celte 
ph ra se : « Il ne f au t pas . . . par ler plus h a u t que la 
bouche . » Mais abs tenez-vous de cette t raduct ion . 
Du reste , règle généra le , ne t raduisez j a m a i s ; le 
latin t radui t perd de sa saveur ; quand on c o m -
prend , ce n 'es t p lus drôle ; au l an l alors tâcher de 
par ler f rançais tout de sui te . 

L e grec est d ' u n usage moins f r é q u e n t , on se 
ser t encore d'ananhé, il y avait aussi oia hephalé, 
mais c 'est démodé . Toute fo i s il est bon de dire 
parfois qu ' « H o m è r e a élevé un m o n u m e n t impé-
r i ssab le» : celle ph ra se a peu t - ê t f é l ' inconvénient 
de fausser l 'espr i t des popula t ions , en S u r f a i s a n t 
p rendre Homère pour u n archi tecte , mais vous 
n ' en faites pas mo ins vo t re peti t effet . 

Il n ' es t peu t - ê t r e point de très bon goût d ' ap -
peler un généra l « u n nouvel Achille aux pieds 
légers . » Mais enfin ça Halte les he l l én i s t e s . 

Si vous traitez u n e de ces impor t an t e s ques -
t ions qui ne peuvent être t r a n c h é e s que p s r 
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CHEZ L 'HABITANT. 

CHEZ LES BONS PAYSANS : 
— Oui, m e s g a r ç o n s , vous pouvez vous c o n s i d é r e r c o m m e cheux v o u s ; o h ! j ' s avons beu c 'que c 'es t q u ' d ' é l r e mi l i t a i r e , j ' avons u n fils qu ' e s t so lda t , e t j ' v o u d r i o n s 

b e n qu ' i l so i t ben reçu auss i , l ' p a u v r e che r e n f a n t ! . . . T 'nez , j ' a i d a n s m a cave, u n p ' t i t vin qu ' e s t fini b o n , oh ! mais l à , tou t à fai t b o n , eh b e n ! s i vous en voulez . . . 
j ' v o u s en v e n d r a i ! 

I 

Le régiment doit passer; les gamins l'ont signalé, l'hôtelier a dressé une table sur la route et prépare ses bouteilles da vin, queloues autres ont apporté dans des 
aniar» .̂ u fromage et des fi nit», «t tou« «'nr.itovf.nt «uy la »ort ri n «nWl.t nn copo-nant Ir^ lifi ypndr« Iftiira Hflnrî aa la nliis rhflr nna.iihlfl. Knfin I».« nremièrea 

compagnies apparaissent, les picaïuons passent de main en main dans les rangs, et le làscar qui tient le bord de la route s'àpprôte à faire les achats pour tout le 
monde en un t ou r de m a i n ; m a i s le c o m m a n d a n t a r r i v e au g r a n d ga lop en c r i a n t que p e r s o n n e ne so r te des r a n g s , e t le r é g i m e n t défile la tête basse , p e n d a n t que les 
pe t i t s m a r c h a n d s j e t t e n t au chef des r e g a r d s de p r i è r e , e t que l ' hô te l i è re lu i f a i t son p lus a imab le s o u r i r e . Quand il e s t passé , le conce r t des m a l é d i c t i o n s c o m m e n c e , 
et les conver sa t ions r e p r e n n e n t s u r la mi sè re du p a u v r e so lda t . 

Récep t ion p a r le m a i r e , qui a t i r é du p lacard son 
•chapeau h a u t e - f o r m e pou r la c i r cons tance ; le colonel 
qu i ne sa i t que lu i d i r e , s ' i n f o r m e avec i n t é r ê t s ' i l es t 
poss ib le , •dans la bel le c o m m u n e où son r é g i m e n t doi t 

3)asser , de t rouver d u sel et du p o i v r e . 

— Les h o m m e s doivent f a i r e le pas dè 45 cen t . 
— 11 y a des h o m m e s qui font le pas de 43, 44, 
46 e t m ê m e 47 c e n t ; passe pour ce t te fo i s , m a i s 
que cela ne se renouvel le p lus ! ! ! 

os 
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LA R E C H E R C H E DU PASSAGE DE L ' I L E DE LA GRANDE J A T T E . 
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B a n q u e t offer t a u x e x p l o r a t e u r s pat- le t r o q u e t ou g r a n d chef de I ' t l e j 

Âd ieux d é c h i r a n t s des e x p l o r a t e u r s au t r o q u e t . 

un « congfèS européen » , n 'oubliez pas , après 
une foule de points d ' in terrogat ion menaçai i ts , de 
te rminer par un mélancol ique « chi lo sa ! » 

Après tihe historiet te dont vous êtes sat is-
fait et (Jiii vous semble fort ingénieUsei il ne 
serait pas Brtàl d ' a jou te r : « Se non è vèrd è bene 
trovato. » 

Lorsqué v s u s parlez de l 'Ëspagne, ne manquez 
pas de placer tra los montes quelque part , le plus 

souvent que vous pourrez , tra los montes par-ci 
tra los montes par-là ; ce n 'est pas que ce soit ha r -
monieux , mais ça donne du poids à la phrase ; et 
un h o m m e qui met de l 'espagnol dans son f r a n -
çais doit forcément avoir ra i son . 

Si vous avez à par ler , j e suppose, d 'une séance 
par lementa i re où l 'on a fait beaucoup de brui t 
pour un incident de mince valeur , voilà l 'occasion 
de prouver que vous connaissez Shakespeare , ré-
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LA R E C H E R C H E P U PASSAGE DE L ' I L E DE LA GRANDE JATTE. 

Découverte du passage . Nau f r age . 

Sauvetage des exp lo ra teurs pa r les n^fyre l s . 

- 3 = -

sumez vos impressions ainsi : « Much ado about 
nothing.» 

De même, lorsque vous venez d 'exposer un 
suje t quelconque, gardez-vous bien de dire ; 
«Voilà a question », ce n 'est pas français ; on d i t : 
« That is the question. » 

Mais je m 'a r rê te , « qui ne sait se borner , ne 
sut j amais écrire » — v'ian, voilà ma ci tat ion 

placée, J'fti VBUIH ipoftUer par ces quelques 
exemples pombiPRle mftnupl dont je parle serait 
uti le, i l suffirait d 'en apprendre les formules par 
cœur, pour avoir l 'air de connaî tre le français , le 
latin, le grec, l ' i talien, l 'espagnol , l 'anglais, et d 'a -
voir en outre étudié les classiques des différentes 
na t ions . 

C'est la science à la portée de tous. 
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

ET DANS LES GARES 

A . R O B I D A 

LA VIE EN ROSE 
Un b e a u v o l u m e i n - 1 8 . — P r i x : 3 f r . 5 0 c e n t . 

LE VINGTIÈME SIÈCLE 
U n b e a u v o l u m e i n - 1 8 . — P r i x : 3 f r . 5 0 c e n t . 

CHEMINS DE F E R DE L 'OUEST 

ABONNEMENTS SDR TOUT LE RËSEÂD 

L a C o m p a g n i e d e s C h e m i n s d e f e r d e l ' O u e s t f a i t d é l i v r e r 
de s c a r t e s d ' a b o n n e m e n t n o m i n a t i v e s e t p e r s o n n e l l e s , e n 
p r e m i è r e , d e u x i è m e e t t r o i s i è m e c l a s s e s , de e t pour t o u t e s 
les g a r e s de s o n r é s e a u . 

Ces c a r t e s d o n n e n t d r o i t à l ' a b o n n é de s ' a r r ê t e r à t o u t e s 
les s t a t i o n s c o m p r i s e s d a n s le p a r c o u r s i n d i q u é s u r sa c a r t e 
e t de p r e n d r e t o u s l e s t r a i n s c o m p o r t a n t d e s v o i t u r e s d e l a 
c l a s se p o u r l a q u e l l e l ' a b o n n e m e n t a é té s o u s c r i t . 

L e s p r i x s o n t c a l c u l é s d ' a p r è s la d i s l a n c e k i l o m é t r i q u e 
p a r c o u r u e . 

La d u r é e d e ces a b o n n e m e n t s e s t de t r o i s m o i s , s ix m o i s 
ou d ' u n e a n n é e . 

LES PLAISIRS PARISIENS 
t. 

FOLBSS-BERGÈRE. — 8 heures 1 / 4 . Tous les soirs : 
Diver t issements . — Sa)mètes. — Pan tomimes . 

IHONCERT PARISIEN. — 8 heures . Tous les soirs : 
Spectacle varié. — Matinées : d imanches et fêtes. 

PALACE-THÉATRE, tous les soirs, 8 heures 1 / 2 : 

Ballets. —Cirque . — Pan tomime . — Samedi bal . 

MUSÉE GRÉVIN. — '{ous les jou r s , de 1 1 heures 
du mat in à 11 heures du soir. 

E L S O K A D O . Concert-spectacle tous les s o i r s , 
grand succès. 

HIPPODROME. — Tous les soirs à 8 heures 1 / 2 . 

Représentat ion sùpplémentaire : à 3 heures, les 
Jeudis, Dimanches et Fêtes . 

Le Gérant : PAUL OENAT. 3070-83. — Sa ia l -Germain .— »mp. D. BABDW et C". 
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